
Q u oique disposan t d ’environ 4 0 .0 0 0  hom m es arm és, ce dernier n ’avait la  
p ossibilité ni de leur assurer la  nourriture et les fourrages, ni de leur payer  
leurs soldes, ce qui le con traignit à violer ses prom esses en leva n t des contri­
b u tions extraordinaires sur l ’h ab itan ts. C ’est ainsi q u ’à S istov o , l ’ aïan  
T iu prioglu , n om m é par P asvan oglu , a levé une contribution  extraordinaire  
de 2 0 0  bourses, en réquisitionnant en m êm e tem p s, les a lim ents qui se tro u ­
vaien t en ville  pour les en voyer à V id in  K L a  région éta it dévastée et la  
plupart des p a ysa n s avaien t abandonnée leurs foyers, en se dispersant. D an s  
cette situ ation  P asvan oglu  s ’ était retiré à V id in  avec ses m eilleures troupes  
en s ’en ferm ant dans la  forteresse, tan dis que les autres d étach em en ts, sous  
le com m a n d em en t de ses h om m es, continuaient à terroriser la région.

L es trou pes de la  P orte chassèrent les rebelles de B azargik , V a rn a , 
S isto v o , Sofia , T à rn o vo . D ans leur retraite , les détach em en ts rebelles pillaient  
et incendiaient to u t ce q u ’ il rencontraient d eva n t eux. Selon les chiffres  
données par L . K irico , P asvan oglu  disposait de 7 .0 0 0  soldats à N icop olis , 
de 4 .0 0 0  à P levn a , de 3 .0 0 0  à Selvi, de 6 .0 0 0  sous les ordres de K a ra  M ou stafa  
près de B elgrade et de petits détachem ents-garnisons à G abrovo et en d ’autres  
lo ca lités. L e  chef des rebelles accordait une im portance particulière à la  
possession de la  v ille de N icopolis et faisait des efforts sérieux à cette  fin. 
C ’est pourquoi les com b ats autour de N icopolis avaient duré presque trois  
m ois avec de grandes pertes des deux côtés. A u tou r de V id in  s ’ étaient con cen ­
trées contre P asvan oglu  des forces im p ortan tes, surtout des troupes a siati­
ques « bien arm ées et com p ren an t une cavalerie bien équipée » 2. C. H angerli, 
le hosp od ar de V a la ch ie , avait réussi à corrom pre les com m a n d an ts de la  
garnison d ’ O rsova  et à déterm iner ainsi leur ralliem ent à la  P orte, ce qui 
a vait rendu bien plus difficile l ’approvision nem ent de V id in  3. A p rès la  lib é­
ration  de la v ille  de N icopolis par les troupes de la Porte et l ’ arrivée de 
K a p u d a n  P acha sur le th éâtre des operations, le nom bre des so ldats qui 
assiégeaient V id in  s ’était élevé à environ 1 0 0 .0 0 0 .

L a  France chercha à  exploiter en sa faveu r l ’anarchie des B alk a n s. 
L ’expédition  de B on aparte en E g y p te , en l ’ été de 17 98 , qui m arq u ait la  
n ou velle  orientation  de la  politique suivie par la grande bourgeoisie fran­
çaise à l ’ égard de l ’E m pire o tto m a n , a déterm in é le D irectoire à s ’occuper  
a tten tiv em e n t des problèm es b alkan iqu es. A v a n t m êm e de m an ifester ouverte­
m en t ses ten dan ces d ’expan sion , le gou vernem en t français s’ était rendu  
com p te des a vantages q u ’il p ou vait obtenir du fait de la rébellion de P a sv a n ­
oglu . « L e  D irectoire —  écrivait T alleyrand à F lû ry  —  ne verrait pas sans  
satisfaction  le succès de P asvan oglu  » 4.

E n  l ’autom n e de l ’année 1 7 9 8 , le D irectoire avait projeté d ’en voyer  
pour la  seconde fois D eschorches com m e am bassadeu r extraordinaire en  
T u rqu ie . L ’aide-m ém oire rédigé pour servir com m e guide à D escorches, 
com p ren ait d eu x  propositions à faire au gou vernem ent tu rc à sa vo ir : a) la  
conclusion d ’un tra ité  d ’alliance offensif et défensif, ce qui im pliqu ait la
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